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 De la formation scientifique des professeurs avec la MPLS Nord-Pas-de-
Calais, en passant par le questionnement scientifique des élèves suscité au
musée, jusqu’à la modélisation d’une éruption volcanique par les élèves en
classe et leur exposition au Louvre-Lens.



L’origine du projet

L’enseignant de la classe de CM2 de l’école George Sand de Liévin
a souhaité faire mener des démarches d’investigation à partir d’un
questionnement initial original.

Des opportunités de partenariat autour des
relations « Arts et Sciences »

Les professeurs des écoles de la circonscription de Liévin ont été
formés par une chercheuse de la faculté des sciences de Lens sur
la thématique de « la chimie des couleurs »,

et par l’équipe de la MPLS Nord-Pas-de-Calais sur la
problématique: «  Comment fabriquer des couleurs avec des
pigments naturels ? »

L’enseignant de CM2 a engagé sa classe dans le projet « l’école au
Louvre-Lens: Les mondes souterrains » qui articule découvertes
artistiques et apprentissages scientifiques.

Des investigations menées par les élèves …



Après les premières propositions, une focalisation est faite sur
une peinture mettant en scène le Vésuve, ce qui amène un
questionnement plus précis sur les volcans :

Œuvre découverte

au Louvre-Lens

Après la confrontation des
représentations qui aboutit à la
caractérisation d’un volcan, une
investigation est enclenchée pour
comprendre comment il se forme ...

Un premier questionnement est suscité au musée par les
œuvres rattachées au thème : “Mondes souterrains : 20 000
lieux sous la terre”.                   Les élèves s’en emparent...



De retour en classe, le questionnement scientifique est approfondi
concernant la genèse d’un volcan. Les élèves proposent leurs
hypothèses sous forme de textes et des schémas.

Ensuite, ils les confrontent entre elles, puis avec un document scientifique
historique et un schéma expert afin de formaliser les savoirs.



Pour mieux comprendre certains paramètres d’une éruption, l’enseignant
propose de réaliser un « modèle » qui mettra en évidence le rôle des gaz.
Les élèves le rédigent et le réalisent afin de montrer la nécessité d’un gaz
(modélisé par le souffle) pour projeter la lave et les débris de roches
(représentés par la semoule fine). :

Les compétences scientifiques et langagières se
sont construites simultanément tout au long de la
démarche: 

Proposition d’hypothèses, descriptions de
phénomènes, énoncés de relations causales,
explications scientifiques, dénomination avec le
lexique adéquat … 
Les discussions lors de la modélisation ont été
propices à la justification des choix de matériel, la
réfutation d’arguments selon des critères rationnels,
l’explicitation de la pensée.

Pour entretenir leur expression
personnelle, au fur et à mesure,
les élèves sont invités à noter sur
leur cahier, de façon informelle,
ce qu’ils ont découvert …



Ils mènent alors une investigation sur les moyens d’obtenir les
pigments qu’ils souhaitent et les effets attendus. Ils découvrent les
modalités d’extraction et de dilution.

En y utilisant les couleurs analogues à celles fabriquées, les élèves ont
imaginé leurs mondes souterrains . Ils ont exposé leurs œuvre lors d’un
événement qui leur a été consacré au Louvre-Lens.

Pour réaliser leurs oeuvres, les élèves se questionnent sur
la possibilité de fabriquer eux-mêmes leurs couleurs, à
partir de matériaux prélevés dans la nature  



Quelques retours critiques de la part de l’enseignant:
« La modélisation est difficile pour les élèves car ils doivent déjà avoir une
première idée du phénomène naturel pour le décomposer et identifier les
composants «  artificiels  » qui peuvent mimer les composants naturels, en
raison de quelle « qualité ». Il est donc important que les élèves prennent le
temps d’écrire, lors de la conception de leur modèle, quel matériau
représente quel aspect du système naturel étudié, et pourquoi. C’est ce que
nous avons compris au fur et à mesure de la réalisation (voir la photo du
schéma de la modélisation au tableau), et que je développerai plus
précisément quand je referai la séance et même plus généralement lorsqu’il
s’agira de modélisation.

De plus, par définition un modèle n’est pas le réel, on ne peut pas tout
reproduire ou mimer. Il est donc essentiel d’indiquer aux élèves ce que nous
allons tenter de reconstituer, de façon «  analogue  » mais pas totalement
identique à la réalité. Le modèle est fait pour aider à comprendre un aspect
du phénomène. Poser les limites du modèle est nécessaire: ici les élèves ont
choisi de représenter la nécessité des gaz pour propulser la lave et les
débris de roche. Ils ont donc cherché comment produire un déplacement de
gaz (avec leur souffle) et ont modélisé la lave et les débris par une poudre,
la semoule, (faite de petits grains et qui peut « couler ») »


